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L'ANGE DE NOEL

(msTORIQUE)

"Père, j'ai peur. Entendez-vous le vent mugir et la neige fouetter les
vitres de la chiambre?

-Dors, nia chérie, dors: demain le temps s'éclaircira et la tempête sera
loin.

-Je ne puis dormir, père: je souffre."
Ces paroles furent un coup pour le père. Il prit la petite main de l'en-

fant qu'il pressa contre ses lèvres, et courba la tête pour lui dérober sa
douleur.

Hélas ! depuis bien des nuits la petite Angèle ne dor-
mait plus. Une maladie de langueur, qu'elle avait héritée
deé sa mère, la ten-ait clouée sur son lit. Unie toux décîmi- _
rante sou levait. à clialue instant sa poitrine, pendant que
la sueur inondait son gracieux visage.

Pauvre eufant ! Pauvre père surtout il n'avait plus - -

qu'Angèle au monde. Coîmme il l'aimait Commie il l'en-
tourait (le soins affectueux 1 Le coeur de la mère partie
senmblait être confondu avec le sien pour chiérir d'avanitagve ---

cette enfant. I11 avait ar'pelé à son aide les princes de la
science ; il avait invoqué les pr-aticienîs les plus célèbres
il avait dit à l'un d'eux " Sauvez nia tille, et ta moitié de
ma fortune est à vous." Le médecin s'était incliné avec re-
connaissance, niais il n'avait pu guéiir l'enfant.

Depuis quelques jours le nial semîblait grandir îrneore
les joues pâles d'Angèle prenaient parfois des teintes li-
vides, présags mystérieux de la mort. Son père ne la quit-
tait plus.

Il avait abandonné toutes les préoccupations de la vie;.
il ne songeait qu'à une seule chose, retarder l'instant fatal
de quelques hetures. Oh ! il était bien malheureux, l
pauvre père ; car il lui manquait la supr-ême consolation
que la bonté divine ménage aux infortunés: il lui man-
quait la foi.

Depuis de longues années, il avait oub.lié ecemnd
l'églie ; tout (r.tier au mionde et à ses pompes, il ,'était vu
glisser du doute à la négation absýolue. La politique liai-
lieuse à laquelle il a voué son talent, wait arinclié de 'son
coeur les dei nières fibres r-eligieuses qui vibraient ûrcore.
Et cependant il était entié dans l'àge mûfr. Il wi-,ait vu
partir ca jeune ftnimie, 1leine d'espéi ance et de foi: mais
cette mort n'avait pu éveiller en lui les ,etitiiiients éteint.

Et voilà que Dieu se rappelait de nouveau à sa n.érnoire,
en venant lui demander son enfant.

i

Il y eut un assez long silence. La pendule sonna onze
heures.

Alors dans l'air une grande voix dominala tempt(te; les
clochies de l'église voisine soitnèrent à toute volée 13our un-
noncer le sublinme évènenment (le cette nuit.
k INoel chantaient les cloches ; Noël!

Chr.tiens rév-eillez-vous et accourez au pied des autels.
Voici le jour béni entre tous les jours ! le jour par r xcel-
lence

L'enfant JÉsus est né. Chétiens, réveillez-vouis et accou-
rez

Et le céleste écho était entendu - car les fenêtres s'é-
claircissaient subitement dans les r'ues désertes. Des omblres noires pas-
saient derrière les rideaux ; on se j'réparmit à entendre la mîesse de minuit.

Angèle soupira et regarda son père longuement, avec une tendressein
finie.

IEntendez-vous, père ? murmura-t-elle.
-Oui, nia fille bien- aimiée ; ces clGeches t'eîupêchen-de dormir.
-Oh ! ce n'est pas cela."
Et l'enfant mit la main sur sa poitrine qu'un feu interne dévorait.* Elle

reprit bientôt:
"L'année dernière je n'étais pas malade, et le vent ne gémissait pas

aussi fort. M1aman n'était pas encore partie pour le ciel ! Ohmi1 c'était un
beau jour, père ; je nie le rappelle si bien ! "

Un instant, Anîgèle ferma les yeux comme pour revoir en pensée les pé-
ripéties de.cette journée, qu'elle rappelait de ses voeux.

IlLe matin, poursuivit-elle, maman s'était levée de bonne heure, et elle

avait dit à Thérèse de m'habiller pour sortir. J'étais contente, bien con-
tente. Il tombait de la neige pourtant, Thérèse nie prit dans ses bras, et
me porta jusqu'à l'église de Jésus. Oh 1 père, que c'était beau 1 Il y avait
tant de lumières, tant de fleurs autour de la crèche 1 Toutes les cloches
sonnaient commxe à présent, et l'on chantait si bien 1 L'église était remplie
de monde ; on s'y piessait ; niais maman et Thérèse montèrent en haut;
et alois miaman.nie nmontra un petit enfant couché sur la paille. Il était
Si jolîi 1il ne regaî dait en souriant; je laimai tout de suite... oh 1 je vou-
drais bien le re'.oir encore !

-C'est imipossible, mna chérie ; n'entends tu pas au dehors la neige tour-
billonner sous I*aiquilon ?

-1l neiucait aussi l'année dernière.
-Oui, niais tu ne souffrais pas.

-C'est vrai, dit Angèle tristement."
:7 r ý7-'ý.r Les clochies se taisaient à présent. On entendait dans

Sla rue le bruit sec de la neige qui crépitait sous les pas.
De temps à. autre, la por-te d'une mîaisonî se fermait avec

~-bruit.

'I
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An gèle reprit tout à coup
Pere, je voudrais bien savoir si l'Enfant-Jésus est en-

core à *élims cette ane
-certes, il y est encore.
-Contnenît le sav-ez-vous

,%lais, dit le pèt e, il y est sans doute tous les ans.
-L'avez-%ous déjà vu ?
-O)ui, répondit-il ; niais il y déjà longtemps.
-Aht s i vous vouliez, continua Angèle en joignant ses

petiths mains ; si sous vouliez1
-Parle, 1,arle vite: que veux-tu
-Lit bien je voudrais que vous allassiez à l'église, pour

me dire bi le petit enfant est encore là sur la paille, s il y
a enecoi e de belles fleurs alentour, et tant de lum)ièi-es, tant
de lunlièîes 1

-1~ ais, je ne puis te quitter en ce mîoment, ma bien-
aimée ;q(ui te N eilierait coILmuie ton père ?

-Vous appelîciez 'Ihemesee dit lenfant suppliante.
-Et cela te ferait plaibir ?

-1;n gr-aud plaisir 1 Maman m'a dit que l'Enfant Jé-

sus n'était exposé qu'une fois l'an, lej.our de Noël.
-Et tu sais que c'pst Noël aujourd'hui?
-Oui, Cui, je le sais.
-Eh _ bien, dit, le père avec hésitation, j'irai lorsqu'il fera

jour."
Angèlebaissa la tête et une larme brillante roula sur

sa joue.
IEnfant gâtée, reprit son père en la couvrant de bai-

sers. tu veux donc que je te quitte sur-le-champ ?
-Pour aller à l'é<'lise seuktment, dit-elle à travers ses

larmes."
Le père sonna: Thérèse accourut anxieuse.

.Reste près d'Angèle, dit-il brièvement ; je ne tarderai
pas à rentrer.

-Que vous êtes bon1 dit l'enfant toute joyeuse: que
vous etes bon !

Thiérèse s'assit au chevet du lit, et Angèle ferma dou-
ceinent les yeux.

Un quart d'heure plus tard, M. de B.. entrait dans l'é-
glise de Jésus.

a~-~' ~L[ ne foule pieuse et recueillie se pressqit sous la voû te
du temple. La grande voix des or-gues résonnait, puis-

sante parfois commne le cri de l'ouragan, douce et plaintive, l'instant d'a-
pr-ès, commîîe le gémnisseiemint d'une fine repentante. De nombreux cierges
entouraient l'autel qu'on n'apercevait qu'à travers un nuage d'encens.

Le pèr-e d'A ngèle, la tête liante, traversa la foule et monta jiusqu'au pied
du chSeur ou la cirèche était dressée, au milieu d'un parterre de fleurs rares.

ICaprice <l'en fant, putisait-il: m'envoyer ici à pareille hture; enfin, si je
puis la distraire un instant, ce n'est rien."

Ce disant, M. de B.. promena un regard assuré autour de lui. Il vit les
fidèles prier avec une ferv-eur angélique, le front courbé, les mains jointes.
L'augustle saicrifice était commencé ; les prêtres, revêtus des plus riches
orlîcimeits, célébraient les saints miystères. Les voix des chaiitres s'unis-
saient aux vceurs des ang,,s qui dans le ciel entonnaient l'éternel hosanna !

Et, reposant sur un peu de paille, la douce figure symbolique de l'En-
fant-Jésus souriait à chacun, pendant que ses bras s'ouvraient comme
pour presser contre son sein l'humanité entière.
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